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Nous reviendrons aussi plus tard sur la deuxième pensée 
de cet article, que la Maternité de Marie devait être 
u Virginale ” afin de communiquer au Christ “ notre ” 
nature humaine, mais “ sans ” le péché.

L’apôtre nous affirme que le péché est entré dans le 
monde par un seul homme ”, aussi lorsque les Docteurs de 
l’Eglise expliquent cette parole ils font généralement remar 
quer que si Eve seule eût commis le péché mais non pas 
Adam, il n’y aurait pas eu de péché originel, et que la race 
humaine se serait perpétuée sans la tache qu’aujourd’hui 
elle apporte à sa naissance. C’est'donc parce qu’Adam a 
été coupable et qu’il est le “ père” de tous que la faute 
originelle se transmet à sa descendance. La “ paternité ”, 
ce pouvoir de transmettre la même vie, est aujourd’hui le 
triste privilège de transmettre la mort spirituelle, ce que 
Bossuet résume dans ce mot fameux : “ qui nous engendre 
nous tue. ” Quiconque donc est fils d’Adam, parce qu’il eu 
reçoit la nature par voie de “ paternité,” celui là doit naître 
avec la faute originelle.

Nous avons dit que le Christ devait avoir une nature 
humaine descendue d’Adam, mais il devait la recevoir “ sans 
son péché. ” Il lui fallait donc la recevoir d’une mère, 
fille d’Adam, mais sa nature conçue par l’intervention mira­
culeuse du Saint-Es prit, à échappé à la souillure que com­
munique toute “ paternité ” humaine.

Ainsi par la Maternité divine de Marie nous avons un 
“ Christ ” fait de notre chair, de notre sang, de notre vie, 
un Christ dont la mort expiât rice sera la mort et l’expiation 
de notre race coupable.

Mais parce que cette Maternité est restée “ virginale ” ce 
pontife qui expie avec notre chair et notre cœur, ce pontife 
est saint, ce pontife est innocent, ce pontife est-immaculé, 
ce pontife est séparé des pécheurs, il est élevé au-dessus 
des cieux. Cs pontife innocent ^c’est notre ” Christ, 
l’enfant béni de “enotre ” Mère.


